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« Parfois ça fait rire, parfois ça fait pleur er, ça peut mettre en colère   

ou te rendre léger comme une plume.  !  

  

 

Č Derrière le rideau  
 

 ̧Visite du théâtre  
 
Le spectacle vivant est actuellement confronté à une mutation profonde 
de son environnement : émergence de nouvelles formes artistiques, 
construction dõ®quipements culturels, investissement de nouveaux 
espaces sociauxé 
Le monde du spectacle vivant fait appel à une grande diversité de 
métiers et se nourrit de tous les domaines des arts vivants.  
 

Č Quõest-ce quõun lieu de spectacle ?  
 
On appelle lieu de spectacle tout lieu permettant une rencontre, un 
échange entre un p ublic et un produit artistique, culturel et social .  
 
Le spectacle se joue dans un lieu équipé ou dans un espace de rencontre 
entre un artiste et un public  : la rue, lõappartementé 
 
Lõespace sc®nique oriente la forme de la salle. La taille de la salle et la 
jauge (le nombre de spectateurs pouvant entrer dans la salle) et lient 
®troitement la nature de lõ®quipement et la programmation culturelle.  
 
Il existe plusieurs types de lieux correspondant à des utilisations 
différentes  : le th®©tre, lõauditorium, le centre culturel, le café -théâtre, 
la salle polyvalente, la salle des f°tesé  
 
Le lieu de spectacle est composé principalement de deux volumes  : la 
salle permettant dõaccueillir un public et la sc¯ne permettant 
dõaccueillir un spectacle. 
 
La visite dõune salle ç cot® coulisses » dans le parcours « Ecole du 
spectateur  », a pour objectif la  découverte de ce qui se passe avant 
lõouverture du rideau, de placer les visiteurs dans la situation des 
personnes ïuvrant dans lõombre.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lõobjectif  est également de montrer que la technique est, à part enti ère, 
un élément de la création  artistique quõelle contribue ¨ construire.  
Cõest aussi donner aux ®l¯ves la possibilit® dõacc®der aux codes r®gis par 
le spectacle vivant.  
 

Č Au théâtre, on peut voiré 
 

 ̧Des pièces de théâtre  : des comédiens disent et jouent un texte dans 
un décor ou pas  
 

 ̧ Du th®©tre de marionnettes ou dõobjets : des comédiens 
manipulateurs manipulent des marionnettes, des objetsé Les 
marionnettes remplacent les  comédiens ou jouent avec eux  
 

 ̧ Du th®©tre dõombres : des manipulateurs comédiens actionnent des 
silhouettes derrière un écran. Les spectateurs voient les ombres  (noires 
et colorées) de ces silhouettes  
 

 ̧ Du théâtre gestuel  : des comédiens miment une histoire. Ils ne 
parlent pas ou tr¯s peu. Ils ne sõexpriment quõavec des gestes ou des 
mimiques 
 

 ̧ Du théâtre opéra  : les comédiens sont aussi des chanteurs. Ils 
chantent, parlenté Ils sont accompagnés par des musiciens. 
 

 ̧Du conte musical  : le comédien conteur nous raconte une histoire. Il 
est aussi musicien et accompagne son récit de musique. 
 

 ̧ Un ciné -concert  : des musiciens accompagnent en direct avec leurs 
instruments un film muet .  
 

Pour des raisons de sécurité, les visites de notre théâtre ne sont possibles 
qu'en dehors des montages et démontages de spectacles, ce qui laisse peu 
de créneaux disponibles. D'autre part nos visites étant gratuites, nous avons 
une très forte demande et privilégions donc les élèves à partir du cycle III 
qui assistent à un spectacle dans la saison pour permettre un 
accompagnement p®dagogique des ïuvres. Nous vous conseillons donc de 

faire votre demande dès le mois de septembre.  
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 ̧ De la danse : des danseurs interprètent une ou plusieurs 
chorégraphies. Il existe de n ombreuses formes de danse : la danse 
classique, néoclassique, contemporaine, jazz, hip -hop, les danses 
traditionnelles de nombreux pays  : bûto (japonaise), barata natyam 
(indienne), tango (argentine), salsa (espagnole)é.. 
 

 ̧ Du cirque  : dans un théâtre il sõagira dõarts de la piste, du cirque 
moderne sans animaux et sans forcément de succession de numéros mais 
qui mêlent souvent plusieurs arts (arts plastiqu es, théâtre, danse, 
acrobatiesé) 
 

 ̧ De la musique  : des musiciens jouent sur scène en suivant une 
partition, ils peuvent être plus ou moins nombre ux en fonct ion du genre 
musical quõils interpr¯tent.  Il existe des orchestres de musique classique 
ou contemporaine, des musiques du monde, des musiques amplifiées,  de 
la chanson, du jazzé. 
 

Č Les différents es paces dõun th®©tre 

 
 ̧Dans un th®©tre, on distingue deux types dõespaces 

 
Ceux destin®s au public et ceux r®serv®s aux artistes et ¨ lõ®quipe 
technique.  La salle et le hall  (voir historique de la Coursive  dans la 
rubrique «  Repères ») 
 
Pour le public, lõentrée se fait par le hall dõaccueil, élément central 
pour accéder à la salle.  
La salle est lõespace destin® au public en situation de spectateur debout 
ou assis, espace variable suivant la jauge et le mobilier  : chaises à plat, 
fauteuils à plat ou en gradi ns.  
 

 ̧La scène et les coulisses   
 

La scène est lõespace de jeu visible par le public mais aussi du plateau, 
intégrant les coulisses et les dégagements (espaces compris entre les 
murs). Selon les cas, la scène est modulable ou non.  
Il existe différents t ypes de dispositifs scéniques.  
 

Chacun dõentre eux induit pour lõacteur un jeu et un contact spécifiques 
avec le public. En effet, la vision du spectateur varie selon sa place.  
 

Le dispositif frontal  établit un ra pport traditionnel où le spectateur est 
face à la scène, ce qui peut souligner une rupture scène/salle.  

Dans les autres dispositifs, bi-frontal, quadri -frontal, théâtre en rond  : 
une proximit® sõ®tablit. Lõinterpr¯te doit tenir compte des spectateurs 
assis derrière lui.  Pour le public, lõillusion nõest plus possible : en 
regardant la scène, il distingue les autres spectateurs.  
 

Lõespace de la repr®sentation nõest pas toujours limit® ¨ la sc¯ne dõun 
th®©tre. Il peut comprendre le public, englober le b©timent, la rueé 
 

Les coulisses désignent toutes les parties de la scène que les spectateurs 
ne peuvent pas voir : lõespace invisible aux spectateurs o½ sont rang®s les 
®l®ments de d®cor qui coulissaient autrefois, dõo½ son nom. 
 
Les loges sont les pièces où les acteurs, danseurs se changent, se 
maquillent et se concentrent avant lõentr®e en sc¯ne. 
 
Lõespace sc®nique comprend la scène proprement dite et les locaux 
associés : magasins de stockage, loges, ateliers.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ̧ Vocabulaire technique du théâ tre à 

lõusage des enfants par François Régnault 
 

 
 ̧Le foyer de scène et les loges   

 

 
 

lointain  

face  

jardin  cour  

Fosse dôorchestre 

Le plateau  

charger  

appuyer  

 
 
 

Les pains: 
Poids en fonte standardisés de 
10Kg 350, servant à contrebalancer 
une charge (perche, décors, 
pendrions...) 

Les cintres : 
Parties du théâtre située au dessus de la 
scène qui comprend : les services de 
chaque côté du plateau, les passerelles 
reliant les services, le grill surplombant le 
tout et les perches. Les coulisses : 

Partie du théâtre se 
trouvant de chaque côté et 

derrière le plateau, 
constituée de pendrions :  
rideaux de velours noirs. 

Cadre de scène  

Les dessous de scène : 
Étage qui se trouve sous le plateau, comprenant : les 
costières, les rues, les trappes (élément du plancher 
ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩƻǳǾǊƛǊ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ Ŏƻstières). 
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Le foyer  des artistes nõexiste que dans des th®©tres importants. Il 
permet un accès direct aux coulisses du plateau et évite aux comédiens 
de retourner dans les loges. Il tient son nom du fait que les thé âtres au 
XVIII ème si¯cle, nõ®taient pas chauff®s et que les foyers ®taient des 
« chauffoirs  ». 
Les loges, cõest lõendroit o½ le com®dien se pr®pare avant dõentrer en 
sc¯ne. Une habilleuse lõy aide ¨ ajuster son costume, il sõy maquille. 
Lõacc¯s en est interdit au public, mais permit aux intimes et même 
recommand® les soirs de g®n®rale et de premi¯re. Il nõy a pas 
systématiquement une loge pour chaque comédien.  
Les costumes, les décors et les matériels de théâtre sont transportés 
dans des Fly caisses.  
A lõimage du plan de feu que nous recevons pour la mise en place de la 
lumi¯re, les compagnies nous transmettent des consignes pour lõaccueil 
des artistes, (habitude de chacun, souhaits ®ventuelsé) Avant chaque 
spectacle lõon pr®pare des catering , des apériti fs sucrés ou salés pour 
accueillir les équipes artistiques.  
Les loges sont des espaces de repos pour les artistes mais ils nõy dorment 
pas après le spectacle. Les théâtres sont en règle générale 
contractuellement responsables de lõh®bergement, des repas et du 
transport.  
 
 

Č La lumière au théâtre  

 
 
La lumi¯re dõun spectacle est cr®®e par un ing®nieur lumi¯re qui r®alise 
un plan de feu  (un plan, sur lequel sont schématisés tous les projecteurs 
utilisés dans le spectacle ainsi que les numéros de gélatines). Po ur 
colorer la lumière, on utilise des gélatines , des feuilles de plastique 
transparentes, de couleurs différentes. Chaque couleur de gélatine est 
identifi®e par un num®ro dans des nuanciers, ainsi lõon sait que la 
gélatine n° 201 est un bleu.  
Les techniciens, avant le spectacle, chargent les perches avec les 
projecteurs demandés puis installent les gélatines devant les 
projecteurs. On peut également installer devant un projecteur une petite 
rondelle métallique, découpée au laser et permettant de réaliser d es 
inscriptions ou des formes, appelée un gobo. Tous les projecteurs câblés, 
sont commandés par un jeu dõorgue, qui se trouve le plus souvent en 
régie lumière.  
Avant 1720, les théâtres étaient éclairés par des chandelles au suif. Puis 
vint la lampe dõargent, lampe à huile dont le réservoir est plus haut que 
la mèche, appelé quinquet. En 1822, le gaz fait son apparition et vient 

détrôner chandelles et quinquets. Le pupitre où étaient rassemblées 
toutes les commandes de gaz avait lõapparence dõun instrument de 
musique : lõorgue, avec tous ces tuyaux plus ou moins longs, dõo½ le 
surnom de jeu dõorgue : tableau de commande des éclairages du théâtre.  
La lumi¯re ne fonctionne pas comme les couleurs de lõimprimerie, il nõy 
a que trois couleurs fondamentales  : le ve rt, le bleu et le rouge. Le 
mélange du jaune et du bleu ne donne pas du vert mais du blanc. La 
lumière est additive ou soustractive selon le schéma ci -dessous. 
Les couleurs secondaires en lumière sont le cyan, le magenta et le 
jaune. Si on additionne lõune sur lõautre ces trois couleurs de g®latine 
cela donne un noir  !  
Cyan + jaune = vert / Cyan + magenta = bleu / jaune + magenta = rouge 
Cyan + rouge = blanc / vert + magenta = blanc  / bleu + jaune = blanc  
vitesse de la lumière  : 300 000 Kms/seconde 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

jaune 

rouge 

vert 

cyan 

bleu 
magenta 

blanc 
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 ̧Exemple de plan de feu   
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 ̧Extrait dõune fiche technique  
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 ̧Je vais au théâtre.  
 
Le théâtre  est un art . On dit par exemple  : « attention, ce nõest pas de 
la peinture, ce nõest pas du cin®ma, cõest du th®©tre ».Le théâtre , cõest 
donc aussi une activité, un métier . On dit  : « je fais du théâtre  ».Le 
théâtre , cõest enfin un lieu. Cõest souvent un immense b©timent, mais 
aussi bien un tout petit instrument  : mon petit théâtre de marionnettes.  
 
Au théâtre, en général, il y a la salle et la scène.  La salle : les 
spectateurs assis regardent et écoutent. La scène : les acteurs jouent un 
rôle (par exemple  : une pièce  de th®©tre) au cours dõune 
représentation.  
 
La repré sentation , cõest le temps pendant lequel la pi¯ce, le spectacle 
sont joués par les acteurs devant les spectateurs. On dit par exemple  : 
« Ce soir, la représentation est à 20 heures 30  ». Il y a un entracte, qui 
permet aux spectateurs de sortir, par exemple au bar du théâtre, de 
discuter, de se préparer à voir la suite du sp ectacle. Le rôle, cõest ce 
que joue lõacteur en sc¯ne, son personnage, avec le texte quõil dit. La 
scène est parfois bien plus grande que la salle.  
 
Mais dans un th®©tre, il y a aussi dõautres lieux tout autour de la salle et 
de la scène : les coulisses, l es cintres , les dessous, le foyer des 
artistes ,  les loges des comédiens , les bureaux de lõadministration, les 
ateliers de dé cors, les ateliers techniques, les locaux des machinistes.  
 
Nous allons visiter tout cela  ! 
 
Je regarde la scène, je vois les acteur s qui entrent et qui sortent. Dõo½ 
sortent -ils ? Où rentrent-ils ? Dans les coulisses qui sont de chaque côté 
de la scène, et dans le fond de la scène au lointain , derrière le décor, 
sõil y a un d®cor. Les coulisses sont, autour de la scène, des espaces que 
le spectateur ne peut pas voir, ne doit pas voir.  
 
Passons maintenant sur la scène. Si vous étiez sur la scène du théâtre, 
sur le sol m°me de la sc¯ne quõon appelle le plateau , en train de jouer 
par exemple, et que vous leviez la tête, vous verriez que la cage de 
scène sõ®l¯ve en g®n®ral tr¯s haut, bien plus haut que la salle. Toute 
cette partie sup®rieure de la sc¯ne, on lõappelle les cintres . Et les 
machinistes qui travaillent là -haut, tout là -haut, on les appelle des 
cintriers .  
 
Ce qui sépare aussi la salle de la sc¯ne, cõest ce quõon appelle la rampe , 
qui est souvent une sorte de rigole où on mettait autrefois des bougies 
(les « quinquets ») et où on peut mettre aussi des projecteurs, bien 
quõon pr®f¯re ®clairer plut¹t dõen haut, en face (pleins feux ou non), ou 
de façon latérale (cela donne de la profondeur), ou par -derrière (en 

contre -jour). Les feux de la rampe .  « Passer la rampe », pour un acteur, 
cela veut dire  : bien jouer, de sorte que le public vous adopte et vous 
admire.  
 
Cõest en outre dans une petite guérite ménagée dans la rampe et 
occupant le premier dessous que se situait le trou du souffleur , dõo½, 
passant juste la tête, un souffleur autrefois «  soufflait  » le texte aux 
acteurs lorsquõils ne savaient plus ce texte (ce quõon appelle « avoir un 
trou  »). Seule la Comédie-Française en France a conservé, non le trou du 
souffleur, mais la fonction.  
 
En avant de la scène (la face du plateau), il y a lõavant-scène. Et si la 
sc¯ne sõavance encore dans la salle, on peut appeler cette avanc®e 
proscenium .  
 
Et puis si vous regardez ¨ vos pieds, et sõil nõy a pas de tapis ou de sol 
imitant la terre, le sable, la mer, etcé vous voyez parfois un ®trange 
parquet avec des sortes de rainures parallèles à la rampe  et jusquõau 
fond de la scène.  Il y avait aussi des sortes de fentes, appelées autrefois 
costières, dans lesquelles roulaient des châssis sur des rails situés dans le 
premier dessous, et portant  les éléments de décor.  
 
Entre ces rainures, il peut y avoir aussi des trappes . On peut ouvrir ces 
trappes et en faire sortir toutes sortes de choses  : personnages sortis de 
lõenfer ou de la cave, dragons, bateaux, fant¹mes, etcé  
Et si entre la scène et la salle, il y a une sorte de trouée en contrebas où 
on peut mettre tout un orchestre, on lõappelle la fosse (dõorchestre). 
 
Sous la scène, maintenant, il y a donc des dessous. Et parfois, il y a 
jusquõ¨ trois, quatre, cinq dessous superpos®s, de plus en plus grands, o½ 
on peut ranger des décors entiers.  
Dans les dessous de lõOp®ra de Paris (lõOp®ra Garnier), les  dessous vont 
assez profond et sont supposés rejoindre une rivière souterraine de Paris. 
Dõoù la légende du « fant¹me de lõOpéra » (lisez là -dessus le roman de 
Gaston Leroux !)  
 
Lõensemble des machines que nous venons de d®crire constitue ce quõon 
appelle la machinerie du theatre.  
Le décor , les décors, vous savez ce que cõest. Ce sont des constructions 
en bois, en métal, des toiles peintes, des éléments sculptés ou peints, 
qui imitent des lieux réels ou inventés, historiques ou imaginaires, et qui 
font croi re que lõaction (la pi¯ce) se passe dans le lieu quõils 
représentent.  
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Il nõy a pas seulement des ®l®ments imitatifs, il y a aussi des ®l®ments 
sur lesquels on peut monter  : escaliers, estrades, plate s-formes, étages, 
balcons etcé On les appelle au théâtre  des praticables .  
Enfin, il y a évidemment au théâtre des objets  quõon appelle 
traditionnellement des accessoires.  
 
Retenez maintenant ces deux mots  : jardin, cour .  Eh bien ! Au théâtre, 
on appelle jardin  la partie gauche de la scène quand on est à la pla ce du 
spectateur et la partie droite on lõappelle cour  (parce quõautrefois, pour 
les spectateurs assis dans la salle des machines des Tuileries, le jardin 
était à gauche et le palais (la cour) était à droite).  
 
Tenez, pendant quõon y est, jõai dit que les éléments de décors 
pouvaient être ret enus aux cintres par des fils. O n dit aussi, des guindes.  
Ce sont des « cordes », direz -vous. Malheureux !  On ne doit pas dire le 
mot « cordes è au th®©tre, cela porte malheur, parce quõautrefois, dans 
les bateaux à voiles, auxquels le théâtre a emprunté toutes sortes de 
mots techniques, la «  corde » faisait penser aux marins mutinés punis de 
mort, que lõon pendait aux mâts. Alors, ne dites jamais «  corde » dans un 
th®©tre, ou sinon, payez ¨ boire ¨ toute lõ®quipe ! 
 
Si on quitte la scène, on peut imaginer aussi les acteurs retournant dans 
leurs loges.  Les loges, ce sont de sortes de pièces, de chambres, où les 
acteurs sont isolés du reste du théâtre. I ls y sont seuls ou à plusieurs. 
Avant la repr®sentation, ils sõy maquillent et sõy habillent. 
Bien entendu, il y a souvent un rideau  qui dissimule le décor aux yeux du 
spectateur et qui se lève au début de la pièce. Ou bien cõest comme un 
rideau de fen°tre qui sõouvre par le milieu et les deux parties vont en 
coulisse. 
 
Pour protéger la salle de la scène, il y a aussi un lourd rideau de fer  qui 
descend des cintres et qui isole donc la scène de la salle en cas 
dõincendie. Lorsquõil nõy a pas de spectacle, il reste baissé. O n le lève 
avant le spectacle.  
 
La nuit, il est baissé  et tout le th®©tre est dans lõombre. Sauf quõon 
allume au milieu de la sc¯ne la nuit, pour ®viter quõon ne sõ®gare dans 
lõobscurit®, une lampe mont®e sur un pied et branchée à une prise de 
courant. Cette lampe porte un nom, elle sõappelle la servante .  
 
Permettez -moi de vous raconter une anecdote pour terminer.  
Le grand acteur Jean-Louis Barrault (que vous pouvez voir dans la 
pantomime baptiste dans le film de Marcel C arné « Les Enfants du 

Paradis », où il mime toute une scène sans parler) raconte que, jeu ne 
com®dien, il eut lõid®e une nuit dõaller coucher dans le lit de Volpone, le 
lit de théâtre du personnage de ce drame élisabéthain, joué alors au 
th®©tre de lõAtelier (qui existe toujours). 
 
 « Tout le monde est parti se coucher. [é] je me faufile sur la scène, 
trouve un moignon de bougie chez le r®gisseur, lõallume pr¯s du lit. [é] 
et mõ®tends. Le plateau est là, dans le silence. L es cintres sont bourrés 
de rideaux. Les ®l®ments de d®cors ont de ces ombres de fant¹mesé 
Lõid®e me vient dõaller ouvrir l e grand rideau de scène. Je veux sentir la 
présence de la salle. La salle peuplée de fauteuils  : tout un public 
virtuel. Jõouvre le rideau, tel un voleur de jouissance. Je fais quelques 
pas sur le proscenium, ce proscenium, cette sc¯ne o½ tout ¨ lõheure, jõai 
eu si peuré Je reste un moment immo bile debout sur le proscenium. L e 
silence du th®©tre entier mõenvahit : jõy suis pris comme par les glaces ; 
il givre autour de moi et sur moi  ; je suis bientôt tout co uvert dõune 
couche de silence. Je suis bien près de la peur et je vais me blottir sur le 
lité Le lit de Volponeé je r°ve et je me souviensé » 
 
Je vous souhaite ¨ votre tour dõavoir, quand vous irez au th®©tre, un peu 
de peur et beaucoup de plaisir  ! 
 
François Regnault 
 
Né en 1938 à Paris, François Regnault  est agrégé de philosophie et maître de conférences 
au Département de psychanalyse de l'Université de Paris VIII. Il a travaillé comme écrivain, 
t raducteur et collaborateur artistique successivement avec Patrice Chéreau puis Brigitte 
Jaques. Avec elle, il fonde la Compagnie Pandora en 1976 et dirige le Théâtre de la 
Commune / Pandora à Aubervilliers  de 1991 à 1997.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1938
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
http://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Psychanalyse
http://fr.wikipedia.org/wiki/Universit%C3%A9_de_Paris_VIII
http://fr.wikipedia.org/wiki/Patrice_Ch%C3%A9reau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Brigitte_Jaques
http://fr.wikipedia.org/wiki/Brigitte_Jaques
http://fr.wikipedia.org/wiki/Aubervilliers
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 ̧Petit lexique du spectacle vivan t 

 
 ̧Accessoires : (matériel)  : objets utilisés par les comédiens dans un spectacle. 

Certains accessoires sont conçus et fabriqués par le décorateur ou par 
lõaccessoiriste. 

 ̧Avant -scène :  (scénographie) : Partie de la scène se trouvant devant le cadre 
de scène. 

 ̧Baladeuse (lumi¯re) : Lampe ®lectrique fix®e sur un pied en bois, munie dõun 
long fil permet tant  de la déplacer à volonté.  

 ̧Balance (sonorisation) : Réglages des différents sons avec les artistes et leurs 
instruments.  

 ̧Catering (artiste)  : Petit e collation salée ou sucrée permettant  dõaccueillir les 
artistes. Les catering peuvent être servis avant ou après le spectacle ou pendant 
un entracte.  

 ̧ Cadre de scène  (scénographie) : la partie fixe ou mobile qui entoure 
lõouverture de la sc¯ne. 

 ̧Changement  (sc®nographie) : Remplacement de tout ou partie dõun décor. Il  
peut avoir lieu « à vue » (changement exécuté à la vue du public) ou « au noir » 
(changement exécuté sans lumière).  

 ̧ Cintre  (scénographie) : Partie du théâtre au -dessus de la scène, invisi ble du 
public, où sont actionnés les fils, les perches et les porteuses qui supportent les 
®l®ments de d®cor et du mat®riel dõ®clairage. Les cintres comprennent le grill et 
les passerelles dõacc¯s au grill.  

 ̧ Conduite  (lumière et sonorisation) : Partiti on son et lumière. Ensemble des 
indications relatives au d®roulement technique dõun spectacle. 

 ̧ Coulisses (scénographie) :  désignent toutes les parties de la scène que les 
spectateurs ne peuvent pas voir  ; lõespace invisible aux spectateurs o½ sont 
rangés les ®l®ments de d®cor qui coulissaient autrefois, dõo½ son nom. Les 
com®diens se cachent dans les coulisses avant dõentrer en sc¯ne. 

 ̧Côté cour, Côté jardin  (scénographie) : Afin dõ®viter la confusion entre droite 
et gauche de la scène, de même que sur un bateau, on a bâbord et tribord , les 
mots cour et jardin  sont venus remplacer côté du roi et côté de la reine. Des 
moyens mnémotechniques sont proposés aux spectateurs : en entrant dans une 
salle, face à la scène on dit Jésus-Christ de gauche à droite  : Jésus comme jardin 
à gauche et Christ comme cour à droite (On peut également utiliser la référence 
à Jules Césaré) Pour lõacteur qui est sur le plateau, le c¹t® cour est le c¹t® du 
cïuré le c¹t® de la reine. En effet, jusquõ¨ la r®volution fran­aise, ®tant sur le 
plateau et regardant de la salle, la loge dõavant-scène du roi était sur la droite  : 
côté du roi  et celle de la reine côté gauche  : côté de la reine . Mais en 1770, La 
Com®die Fran­aise sõinstalle aux palais des Tuileries, en attente dõun nouveau 
bâtime nt  ; cette salle donnait, dõun c¹t® sur la cour du Carrousel, de lõautre sur 
le jardin  des Tuileries. Ces mots sont préférés à roi et reine après la Terreur.  Le 
machiniste qui est à la cour est un courier , celui qui est préposé côté jardin, un 
jardinier .  Le côté jardin est valorisé par rapport au côté cour  ; cõest le bon c¹t®, 
le c¹t® positif, celui de lõentr®e en sc¯ne du h®ros. Le danger, les menaces, le 
traître viennent du côté cour.  

 ̧ Didascalies (scénographie et jeu du comédien) : c e sont les indicati ons 
scéniques, écrites dans le texte de théâtre, indications de lieu et de temps, de 
mouvement, nom des personnages. Tout ce qui dans le texte nõest pas un 
dialogue. 

 ̧Douche (lumière) : faisceau lumineux dirigé verticalement de haut en bas.  
 ̧ Eclairages (lumière) : Avant 1720, les théâtres étaient éclairés par des 

chandelles au suif. Les premiers essais de lumière électrique sur piles furent 
faits, ¨ lõOp®ra de Paris, en 1946. 

 ̧Equipe artistique  (artiste)  : Tous ceux et toutes celles qui sont réunis pour la 
cr®ation dõun spectacle. 

 ̧ Entracte  (artiste)  : Temps s®parant les parties ou les actes dõune pi¯ce de 
théâtre ou de danse et permettant des changements techniques ou humains.  

 ̧Face (scénographie) : Devant du plateau (opposé à lointain ).  
 ̧ Filage (scénographie) : répétition  g®n®rale lors de laquelle lõensemble du 
spectacle est jou® en continu, dans lõordre des sc¯nes et presque dans les 
conditions dõune représentation . 

 ̧Frise  : éléments de décor destiné à cacher le cintre à la vue des spectateurs.  
 ̧ Foyer  (artiste) : Le foyer des artistes nõexiste que dans des th®©tres 

importants. Il permet un accès direct aux coulisses du plateau et évite aux 
comédiens de retourner dans les loges. Il tient son nom du fait que les théâtres 
au XVIII e si¯cle, nõ®taient pas chauffés et que les foyers étaient des 
« chauffoirs  ». 

 ̧ Fly caisse (matériel)  : Boîte en métal de toutes formes et tailles permettant 
de ranger et transporter le matériel, les costumes servant au spectacle.  

 ̧Gélatine  ou gélat (lumière) : Feuille de ma tièr e plastique colorée qui, placée 
devant un projecteur, colore la lumière.  

 ̧Générale  (sc®nographie) : Ultime r®p®tition dõensemble dõun spectacle (avant 
la premi¯re), donn®e sous forme de repr®sentation devant un public dõinvit®s. 

 ̧ Gobo (lumière) : Pet ite rondelle métallique, découpée au laser que lõon 
installe dans un projecteur pour  réaliser des inscriptions ou des formes . 

 ̧Grill (scénographie) : Plancher à claire -voie situé au-dessus du cintre et où se 
trouve lõappareillage de toute la machinerie. 

 ̧ Jauge (scénographie) : Cõest le nombre de spectateurs qui peut entrer dans 
une salle, en fonction de la taille et des caractéristiques de la salle et du 
spectacle. 

 ̧Jeu dõorgue (lumière) : Ordinateur  de commande des projecteurs  du théâtre  
qui permet de r éaliser les effets lumière . Avant 1720, les théâtres étaient 
®clair®s par des chandelles au suif. Puis vint la lampe dõargent, lampe ¨ huile 
dont le réservoir est plus haut que la mèche, appelé quinquet. En 1822, le gaz 
fait son apparition et vient détrône r chandelles et quinquets. Le pupitre où 
®taient rassembl®es toutes les commandes de gaz avait lõapparence dõun 
instrument de musique  : lõorgue, avec tous ces tuyaux plus ou moins longs, dõo½ 
le  surnom de « jeu dõorgue ». 

 ̧Latéraux  (lumière) : Projecteur s placés à cour et à jardin .  
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 ̧ Loges (artistes)  : Pièces dans le théâtre où les acteurs se changent, se 
maquillent et sõhabillent, se concentrent avant dõentrer en sc¯ne. Lõacc¯s en est 
interdit au public, mais permit aux intimes et même recommandé les soirs de 
g®n®rale et de premi¯re. Il nõy a pas syst®matiquement une loge pour chaque 
comédien.  

 ̧ Lointain  (scénographie) : Partie du plateau placée le plus loin du public, au 
fond de la scène (opposé de face).  

 ̧Manteau (scénographie) : Rideau fixe placé p our limiter en hauteur le cadre 
de scène et servant à cacher le haut des draperies .  

 ̧Monter au lointain, descendre à face  : La face est le devant du plateau, la 
partie la plus proche du public, oppos®e au lointain, lõendroit le plus ®loign® de 
la scène. Les planchers de sc¯ne des th®©tres ¨ lõItalienne construits ¨ partir du 
début du XVIIème siècle présentaient une pente liée  à la « découverte » de la 
perspective, descendre  cõest donc se d®placer du lointain ¨ la face. 
Face, cour, jardin, lointain sont les  quatre points cardinaux du théâtre.  

 ̧Noir (lumière) : Effet sec ou lent pour éteindre tous les projecteurs.  
 ̧ Pendrillon  ou pendar (scénographie) : Rideau étroit et haut suspendu au 

cintre , utilisé pour cacher les coulisses. 
 ̧Perche  ou porteuse (scénographie) : Tube métallique placé dans les cintres , 

servant à accrocher rideaux, décor, projecteurs, etc.  pour descendre les perches 
au plateau, lõexpression est : « charger les perches » pour les monter dans les 
cintres on « appuie les perches ». 

 ̧Plan de f eu :  plan de la lumi¯re dõun spectacle cr®® par un éclairagiste , sur 
lequel sont schématisés tous les projecteurs utilisés dans le spectacle ainsi que 
les numéros de gélatines. 

 ̧Plateau  (sc®nographie) : sc¯ne dõun th®©tre sur laquelle joue les artistes. 
 ̧Poursuite (lumi¯re) : Projecteur qui suit le d®placement dõun com®dien. 
 ̧ Première  (scénographie) : Première représentation devant un public, grand 
moment dõ®motion pour lõ®quipe artistique. 

 ̧ Projecteur  ou projo (lumière) : appareil de puissance variée q ui permet 
dõ®mettre des rayons lumineux (un projo). Pour quõun projecteur fasse de la 
couleur lõon dispose devant une g®latine. 

 ̧ Rappel (spectateur)  : Lorsquõune repr®sentation a particuli¯rement eu du 
succès, les spectateurs applaudissent chaleureusement les artistes qui vienne nt 
 sur scène devant le public. C haque rappel est rythmé par des 
applaudissements du public. On peut même se lever, pour se mettre à la hauteur 
des artistes et ainsi leur témoigner tout notre respect.  

 ̧Rasant (lumière) : Projecteur  posé au sol. 
 ̧ Rampe(scénographie) : Dans les théâtres ¨ lõItalienne, cõest la partie du 
plateau qui se trouve juste derri¯re la fosse dõorchestre. Lorsque les th®©tres 
étaient éclairés à la bougie, on installait dans la rampe les «  quinquets », puis ce 
fut les tuyaux de gaz  et enfin les projecteursé Dõo½ lõexpression les feux de la 
rampe ! 

 ̧Régie (son et lumière) : du verbe régir, diriger. La régie existe dans le s divers 
domaines du théâtre.  Il y a la régie plateau (pour les accessoires), la régie son 
(pour la musique et les micros), la régie lumière (pour les éclairages). Le mot 
désigne aussi bien les hommes (ceux qui régissent), que des lieux (là où se 
trou vent les régisseurs). La r®gie cõest aussi la cabine, le poste de commande où 

se tiennent les rég isseurs son et lumière. Elle est située généralement dans le 
fond de la salle, derrière le public.  

 ̧ Répétition  (artiste)  : Période plus ou moins longue pendant laquelle les 
acteurs répètent avec le metteur en sc¯ne et les autres membres de lõ®quipe 
artist ique.  

 ̧ Rideau dõavant-scène :  rideau,  généralement en velours rouge ou noir, qui 
sõouvre et se fer me avant la représentation, aux entractes et à la fin du 
spectacle devant le public.  

 ̧ Servante  (lumière)  : cõest une lampe, g®n®ralement plac®e au milieu du 
plateau ou en avant de la scène, utilisée au moment des répétitions ou quand le 
spectacle est fini. Elle est mobile et de faible intensité, elle rend service comme 
un domestique fidèle et dévoué.  Elle rassure et elle est très respectée comme 
une vieille d ame par les gens du théâtre. Toujours allumée elle est la lumière du 
théâtre.  

 ̧Saluts (artiste)  : Une fois que le spectacle est terminé, les artistes reviennent 
sur la sc¯ne pour saluer le public. Cõest la fa­on de se faire reconna´tre  par le 
public. Les saluts sont le lien de communication entre le public et les acteurs.  

 ̧ Tournée  (artiste)  : Lorsque les comédiens ne répètent pas, ils partent en 
tourn®e. Cela veut dire quõils partent en voyage avec un spectacle, qui se jouera 
dans dõautres th®©tres, dõautres villes, dõautres pays. 
 
Pour aller plus loin  :  
 
« Dictionnaire des termes du théâtre  è dõAndré Bataille  ð « Le petit Spectateur  » 
ð TJP de Strasbourg centre dramatique dõAlsace « Scénographie du théâtre 
occidental  » Annie Surgers - Nathan Université ð « Th®©tre aujourdõhui » Cndp. 
 
 
 
 

«  Les lumières se sont rallumées et les acteurs 

sont venus saluer le public. Je crois quõils 

venaient dire merci parce quõon les avait 

écoutés et regardés pendant une heure, ils 

venaient dire au revoir aussié et puis nous, 

on les a applaudis pour ce quõils nous 

avaient donné  »  
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 ̧La langue du théâtre  
 
Le monde du th®©tre regorge dõexpressions, de superstitions et 
dõanecdotes qui ont travers® le temps et qui contribuent ¨ cr®er son 
histoire et à en faire un milieu particulier et un peu magiqueé  
 
En voici quelques exemples : 
 

 ̧ Appel du pied / coup de talon  : Technique utilisée par les acteurs de 
mélodrames pour solliciter les applaudissements en appuyant chaque fin de 
tirade par un bruit de bottes.  

 ̧Avoir un trou  : Terme du comédien qui, brusquement ne se souvient plus de 
son texte 

 ̧ Avoir le  Trac : Impression plutôt désagréable, stimulante ou paralysante, 
ressentie par le comédien qui va entrer en scène. Généralement, une fois sur 
scène le trac disparaît et laisse pla ce ¨ dõautres tensions ou simplement au 
bonheur de jouer.  

 ̧ Brûler les planches  : Faire une tr¯s belle performanceé pour le cin®ma cela 
serait  : « crever lõ®cran » ! 

 ̧Cachetonner  : Se dit dõun com®dien qui accepte nõimporte quel r¹le par 
nécessité pécuniaire.  

 ̧Déculotter la vieille  : Se dit à chaque fois que le spectateur est amené à voir 
ce quõil ne devrait pas voir sur un plateau. 

 ̧Faire la rue  : Cela suffira pour aujourdôhuié. 
 ̧Faire u ne italien ne : R®p®tition dõune voix neutre et rapide, pour m®moriser 

le texte.  
 ̧Faire u ne allemande : Répétition dans les décors.  
 ̧Filer dans les bottes  : Faire un filage en nõexigeant pas du com®dien quõil se 

donne à fond.  
 ̧Faire un loup   : Cõest une gaucherie dans une pi¯ce de th®©tre. Cõest un vide 

laissé entre la  sortie dõun personnage et lõentr®e dõun autre. 
 ̧Mettre en carafe  : En cours de jeu, un com®dien peut sõarranger pour que son 

partenaire ne produise pas tous ses effets.  
 ̧La boîte à sel  : Cõest le comptoir dõaccueil o½ lõon retire son billet (avant lõon 

y mettait les sels de réanimations)  
 ̧La claque : Spectateurs dirigés par un chef de claque, payés pour applaudir à 

certain moment s dans une pièce. Supprimée en 1902 à la Comédie Française. 
 ̧Lâcher les brochures  : Lorsque le metteur en scène demande aux comédiens 

de connaître leurs textes.  
 ̧ Le hoquet dramatique  :  Tic de certains acteurs tragiques pour forcer lõeffet 
sous la forme dõune aspiration bruyante et intempestive. 

 ̧ Les feux de la rampe  : Dans les th®©tres ¨ lõItalienne, lorsque les théâtres 
étaient éclairés à la bougie, on installait dans la rampe les «  quinquets », puis ce 
fut les tuyaux de gaz et enfin les projecteursé dõo½ lõexpression les feux de la 
rampe !  
 

 ̧Passer la rampe :  Pour un acteur cela veut dire «  bien jouer  », de sorte que le 
public vous adopte et vous admire.   

 ̧Prendre une vest e :  Faire un fiasco, lõorigine de cette expression vient dõune 
représentation au théâtre du Vaudeville.  Au troisième acte, le berger Lagrange et 
la nymphe Clio conversent. « La nuit est sombre, lõheure est propice  ; viens 
tõasseoir  sur ce tertre de gazon. Lõherbe est humide des larmes de la rosée. 
Assieds-toi sur ma veste.  » La réponse du berger fait éclater de rire le parterre. 
La salle entière au milieu des lazzis exige le baisser du rideau.  

 ̧Un ours  :  Cõest une mauvaise pi¯ce, qui dort dans les cartons dõun auteur ou 
dõun directeur de théâtre et qui peut être mont®e, ¨ d®faut dõune meilleure 
proposition, après quelques changements dans les noms des personnages et le 
lieu de lõaction. Comme lõours qui hiberne et se réveille au printemps, la pièce 
dort et réapparaît quand rien de mieux ne vient se proposer.  

 ̧Voir sa petite côtelette  :  Cõest °tre applaudi pour avoir fait son petit effet. 
 
 

 ̧Les superstitions  et les légendes  du théâtre  
 

 ̧ Avant une première, on ne souhaite jamais «  bonne chance » aux 
comédiens é. En France il est de coutume de souhaiter un gros merde  alors 
quõen Angleterre on dira « rabbit, rabbi » ou « break your leg » (casse-toi la 
jambe) et en Allemagne « hals und bein bruch » (la cassure du cou ou de la 
jambe) . 
 

 ̧Dire le fatal  : cõest prononcer le mot corde  sur la sc¯ne dõun th®©tre, ce qui 
oblige le coupable ¨ payer une amende sous la forme dõune tourn®e de vin blanc.  
En effet, comme sur un bateau, le mot corde fait lõobjet dõun interdit, parce que 
chaque lien étant une corde,  il nõest pas question dans les manïuvres de les 
confondre. Cõest ainsi que chacun dõeux a sa d®nomination : un bout, un fil, une 
ficelle, une g uinde, un filiné. Le seul lien qui continue de sõappeler corde sur un 
bateau est celui de la cloche avec laquelle on salue les morts.  Les suicides par 
pendaison qui eurent lieu par la  suite sur une sc¯ne vinrent renforcer lõinterdit. 
 

 ̧ Le mot « lapin  è est lui aussi frapp® dõinterdit, car on ne mange jamais de 
lapin sur un bateau : lõanimal ®tait jug® n®faste, puisquõil rongeait le mat®riel. 
 

 ̧Il est également interdit de se croiser sur une scène  pour les acteurs car cela 
porte malheur tout comme croiser des couverts sur une table.   
 

 ̧Il ne faut pas traverser un plateau  en sifflant , ce serait attirer les sifflets des 
spectateurs.  Il nõest pas recommand® de poser un chapeau sur un lit , que ce 
soit sur la sc¯ne ou dans la loge dõun artiste, cela rappelle le passage du m®decin 
qui déposait son chapeau sur le lit du malade.  
 

 ̧ « Lõïillet », cõest la fleur ¨ ne jamais offrir ¨ une com®dienne, elle fait 
partie des interdits . Cela remonte au XIXème siècle, lorsque les comédiens étaient 
engag®s ¨ lõann®e. Le directeur du th®©tre envoyait des roses aux com®diennes 
dont il renouvel ait le contrat et un bouquet dõïillet ¨ celles dont il se s®parait. 
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 ̧La couleur interdite est le vert . Les raisons de cette croyance sont diverses : 

les comédiens ayant porté à même la peau un costume vert auraient trouvé la 
mort. Ce qui peut sõexpliquer par les effets nocifs de lõoxyde de cuivre utilis® 
pour lõ®laboration de la teinture verte. 
Au moyen Age, lorsque les acteurs jouaient dans les passions, le personnage de 
Judas, le traître était habillé en vert. C onfondant personne et personnage, les 
spectateurs, ¨ la fin des repr®sentations, nõh®sitaient pas ¨ sõen prendre, 
physiquement, ¨ lõinterpr¯te de Judas. 
Moli¯re, qui adorait le vert serait mort dans un costume vert sur sc¯neé.  Enfin 
on dit que Louis XIV qui assistait ¨ une repr®sentation o½ lõactrice était tout de 
rouge vêtue mais qui portait des pantoufles de vair, sõagitait comme un ver, 
allait vers jardin un verre , vert  ¨ la mainé se serait exclamé  :  « Je ne veux plus 
voir de comédienne avec autant de vert  !  » 
On peut noter quõen Espagne la couleur interdite est le jaune et en Italie le 
violet.  
 

 ̧Les métiers du spectacle vivant  
 
Raconte-moi une cr®ationé 
Pour créer un spectacle, il faut environ six mois à un an de travail pour 
dix à vingt personnes.  Cela commence par la rencontre entre un text e et 
un metteur en scène ou une musique et un chorégraphe.  
 
Ce texte ou cette musique lui plait et il veut la monter sur un plateau  et 
lõoffrir ¨ un public. Il réunit donc une équipe artistique  et dévoile à 
chacun ses « intentions de mise en scène  » ou « son écriture 
chorégraphique  » pour que tout se dont il rêve se réalise.   
 
Les répétitions commencent avec les acteurs ou les danseurs en 
« résidence de création  » dans un théâtre ou un centre chorégraphique 
partenaire du projet .  
 
Le metteur en scène ou le  chorégraphe dirige les artistes comme un chef 
dõorchestre. Il donne des consignes sur les gestes, les placements, le 
texte, la voixé.  
 
Pendant ce temps là, on construit le décor. Les bruitages, la musique, les 
costumes sõinventent également et peuvent êt re réalisés.  
Il faut souvent plusieurs r®sidences de cr®ation avant quõun spectacle ne 
voit le jour.  
 
En phase finale les lumières peuvent être créés : cõest le plan de feu .  Il 
est écrit par un concepteur lumière en collaboration avec le metteur en 
scène ou le chorégraphe.  
 
Tous les ®l®ments du spectacle sont l¨, lõ®quipe artistique se r®unit une 
dernière fois dans l e théâtre où la création a lieu et  fait les derniers 

filages.  On fait beaucoup de répétition s, les artistes se couchent très 
tard, ils font d es italiennes pour se rassurer.  
La générale approche et ils ont hâte de rencontrer le public pour la 
première fois é Le trac monteé. Les artistes ne dormiront pas bien avant 
la première , mai s rêvent  tous de nombreux rappels.  
 
Le spectacle vivant cõest avant tout des hommes et des femmes qui 
travaillent au service du spectacle.  Pour quõun spectacle existe, puis 
quõil soit jou® dans un th®©tre et que des spectateurs le voient , 
beaucoup de professions interviennenté  
 
En voici quelques exemples : 
 

 ̧Lõauteur  :  Il ®crit des pi¯ces de th®©tre pour quõun metteur en sc¯ne porte 
son texte sur un plateau . Parfois,  il y a plusieurs auteurs qui écrivent ensemble.  

 ̧Le compositeur  :  musique, son, bruitage, le compositeur est un musicien qui 
en accord avec le metteur en s cène ou le chorégraphe, créé la musique  et/ou le 
bruitage du spectacle. La musique dõun spectacle ¨ une place aussi importante 
dans une création, que le texte, la lumière ou le décor. La musique peut 
accompagner les comédiens « en live  » dans un spectacle, c'est-à-dire en étant 
présent sur le plateau, mais le plus souvent la musique  est enregistrée sur une 
bande-son. 

 ̧Le metteur en scène  :  il est le chef dõorchestre dõun spectacle. Il choisit une 
pièce de théâtre ou parfois il écrit lui -même un texte et choisit une équipe de 
création  : du scénographe au régisseur, de la costumière au compositeur, sans 
oublier les acteurs et une équipe administ rative pour gérer les salaires, faire les 
budgets et vendre le spectacle. Lorsque son équipe est constituée, il me t tout en 
ïuvre pour que son spectacle existe. 

 ̧ Le chorégraphe  :  il fait le même métier que le metteur en scène mais en 
danse !  

 ̧Le com®dien, ou lõacteur :  Cõest celui que lõon voit le plus dans la cr®ation 
dõun spectacle, car il est sur le plateau face au public en interprétant  un ou 
plusieurs personnages. Il donne à entendre et à voir quelque chose de lui, en 
ayant recours à sa voix, à son corps, à certaines techniques théâtrales,  à son 
talenté. On dit quõun bon acteur est quelquõun de g®n®reux. 

 ̧Le scénographe  : il imagine lõespace de jeu dõun spectacle (la sc®nographie), 
il invente le décor, les accessoires pour mettre en valeur  lõhistoire que le 
metteur en scène ou le chorégraphe nous raconte.  

 ̧ Le menuisier, le chaudronnier, le soudeur, le peintre é. Les décors sont 
fabriqués dans des ateliers de construction où de multiples professionnels 
peuvent intervenir en fonction du dessin crée par le scénographe.  

 ̧ Le costumier (e) : cõest la personne qui dessine et invente les costumes 
(vêtement s que portent les artistes dans un spectacle) et qui veille à leur 
fabrication dans un atelier de couture.  

 ̧ Le couturier (e) : cõest la personne qui r®alise les costumes et qui les r®pare 
lorsquõils sont ab´m®s dans un spectacle. On peut ®galement lõappeler 
« lõhabilleuse » car elle aide les artistes à ajuster leurs costumes  pendant la 
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représentation . Certains spectacles nécessitent également des maquilleuses , des 
perruquiers é 

 ̧ Le concepteur lumière ou éclairagiste  : Il invente et écrit la lumière du 
spectacle avec des projecteurs et des gélatines (le plan de feu).Il fabrique des 
ambiances lumineuses permettant dõimager les ®motions que le metteur en sc¯ne 
veut faire ressentir au public  (ambiance chaude, froide, du matin, du soiré) sans 
lumi¯re,  le spectacle nõexiste pas. 

 ̧ Le machiniste  : cõest la personne qui sõoccupe des machines et des 
changements de décors pendant les représentations.  

 ̧ Le régisseur lumière  : Il réalise les lumières écrites sur l e plan de feu de 
lõ®clairagiste. Il charge les perches au plateau, accr oche les projecteurs , les 
règle,  applique les gélatines, puis appuie les perches dans les cintres. Pendant 
le spectacle , il lance les effets lumière (les GO lumière)  enregistré dans le jeu 
dõorgue depuis la r®gie. 

 ̧ Le régisseur son  :  Il réalise la balanc e avant un concert et lance et vérifie 
toutes les entrées et sorties de son depuis sa console numérique  qui est soit en 
salle soit en régie.  

 ̧ Le directeur technique  : Il décide des implantations techniques des 
spectacles, il est responsable de la sécurité  du b©timent et de lõ®quipement de la 
salle, il constitue les équipes techniques qui travaillent sur chaque spectacle.  

 ̧ Un agent dõentretien :  son travail consiste à entretenir les locaux en 
anticipant les activit®s qui sõy d®roulent. 

 ̧ Un agent technique  :  cõest le roi de la bricole ! Il répare et entretien les 
locaux.  

 ̧ Les Intermittents du spectacle  : ce sont des personnels que les théâtres 
recrutent ponctuellement pour renforcer leurs équipes de permanents souvent 
pour monter les spectacles ou en début  de saison pour la campagne 
dõabonnement. 
 

Pour quõun spectacle ait lieu il faut aussi des équipes administratives. 
Dans un théâtre il y a  :  
 

 ̧ Un directeur  (trice)  : Cõest lui qui fait la programmation artistique, c'est-à-
dire quõil choisit et ach¯te les spectacles aux compagnies qui les produisent.  Il 
est responsable du personnel et à souvent un rôle publi c et médiatique.  
 

 ̧Un administrateur  (trice)  :  Il sõoccupe du personnel, des budgets du th®©tre 
et du financement des productions.  

 ̧ Un secrétaire géné ral  (e) : Il sõoccupe de la mise en ïuvre du projet 
artistique dans le théâtre.  Il est responsable des contrats artistiques  et défini t  
avec son équipe de communication les politiques de sensibilisation et de 
développement des publics.  

 ̧Un intendant  :  cõest une personne qui sõoccupe de lõaccueil des artistes dans 
le théâtre , lõorganisation, la r®servation des h¹tels, les catering , les accueils en 
gareé. 

 ̧ Un responsable de communication  :  Il écrit des textes sur les spectacles, 
gère le site Internet, est en relation avec les m®dias, met en ïuvre une politique 

pour communiquer des informations aux différents publics.  Il gère le fichier de 
spectateur .  

 ̧ Un responsable de billetterie  : Il sõoccupe de faire les plannings des 
personnels qui travaillent au servi ce dõaccueil, vérifie et intervient sur les 
problèmes de billets, édite les bilans des ventes, gère le logiciel de billetterie.  

 ̧Un responsable des relations publiques  : Il sõoccupe du d®veloppement et de 
la fidélisation du public , met en place des action s culturelles avec les artistes, 
travaille souvent en partenariat avec des établissements scolaires, des 
associations, des entreprises. Il gère le fichier des spectateurs. Il conseille le 
public sur le choix des spectacles. 

 ̧Un graphiste PAO : son métier consiste à faire de la Publication Assistée par 
Ordinateur, cõest lui qui r®alise les brochures, affiches, Programmes de salleé 
que vous lisez. 

 ̧ Un agent dõaccueil : cõest la premi¯re personne que vous voyez en entrant 
dans un théâtre, cõest avec lui que vous choisissez et achetez  une place de 
spectacle.  

 ̧ Un comptable  : son travail consiste à écrire, suivre et vérifier les comptes, 
enregistrer et éditer des factures, faire des fiches de paye pour les salariés, 
élaborer des bilans.  

 ̧Une secrétaire  :  cette  personne réalise des documents sur ordinateur, envoie 
des courriers, r®alise des plannings, r®pond au t®l®phoneé. 

 ̧ Un standardiste  : « Bonjour,  cõest la Coursive ! » Cõest souvent la premi¯re 
voix que vous entendez lorsque vous téléphonez dans un théâtre , cette personne 
prend des messages ou vous oriente vers le bon interlocuteur.  
 

Č
 D

e
rr

iè
re

 l
e

 r
id

e
a

u
 

Pour aller plus loin  :  
Coté coulisseséquelques métiers de la scène , Maison de la Culture de Loire -
Atlantique (film de 20 minutes).  
Les métiers du spectacle 2000, Édition Onisep (Coll. Av enirs).  
Les métiers de la scène et du spectacle, £dition lõ®tudiant, 1998. 

Le guide des intermittents du spectacle , Édition la scène.  
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 ̧Plan du Grand Théâtre  
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 ̧Historique de La Coursiv e 

Č Pour la petite histoire  !   
 
Nous sommes sur le quartier du PE ROC (en vieux français, le PE est un 
petit monticule, un  tas et roc pour rocher, galet), situé sur un cordon de 
sable et de galets au-delà de la première fortification qui protégeait 
lõhabitat et qui sõarr°tait ¨ la grosse horloge.  
Guillaume X souhaite également protéger les navires et ordonne la 
construction d es deux tours ainsi que des fortifications. En 1224 , La 
Rochelle a un port défendu .  
 

Deux quartiers sont créés :  

 ̧ Le quartier Saint Nicolas, du nom du patron des navigants, o½ lõon 
trouvera le commerce et les gens de la mer (be aucoup de familles 
Bretonnes et notamment Groizillonnes sõinstalleront ¨ La Rochelle). 

 ̧Le quartier Saint Jean , anciennement quartier PE ROC. Les hospitaliers 
de Saint Jean de J®rusalem sõy sont implant®s depuis le milieu du XII ème 
siècle (en même temps que les templiers) sur des t errains offerts par 
Ali®nor dõAquitaine. Leur mission ®tant de secourir les pauvres et dõaider 
les gens de mer. Leur église deviendra : église paroissiale Saint Jean du 
Pérot.  
Ali®nor dõAquitaine donne ®galement lõautorisation ¨ la ville de frapper 
sa monnaie (dõo½ le nom de la rue de la monnaie).  
La rue des fagots est la rue o½ lõon alimentait en bois les lanternes de la 
ville.  
 

Č Du Carmel à la manufacture  des tabacs 
 
En 1293, les p¯res Carmes, sõinstallent pr¯s de la porte des deux moulins 
(¨ lõangle de la rue Saint Jean du Pérot et la rue des fagots) .  
En 1314, ¨ lõabolition de lõordre des templiers ¨ La Rochelle (1307 en 
Angleterre) ð leurs biens sont confisqués et remis aux hospitaliers de St 
Jean de Jérusalem qui à leur tour cèdent en 1375 leur monas tère aux 
Carmes.  
 
Consid®r®e comme lõune des plus belles de France, la chapelle Notre 
dame de la recouvrance qui était le lieu de pèlerinage des marins, subit 
néanmoins de graves dommages en 1545 lors de lõexplosion des 
poudres  dõun bateau G°nois qui sõ®tait échoué dans le port et dont on 
avait entrepos® les munitions pr¯s de lõ®glise. 

 
En 1556, le baron dõEstissac (gouverneur protestant sous les ordres 
dõHenri II), rase lõ®glise et le clocher afin de construire une citadelle 
(sens®e prot®ger la ville dõune invasion anglaise) qui ne vit jamais le 
jour. Les Carmes sõinstallent ¨ lõh¹pital Saint Julien (lõactuel Jardin des 
Plantes), puis quittent la ville.  
Après le siège, en 1628, tout a disparu et les Carmes obtiennent de Louis 
XIII, lõautorisation de reconstruire leur couvent en 1665.   
 
Le bâtiment, terminé en 1677  est orn® dõune magnifique coquille 
Saint-Jacques ¨ lõentr®e de La Chapelle, unique ornement qui sera 
conservé sur le site.  
 
Après la Révolution, en 1791 , les 
Pères Carmes doivent abandonner 
lõ®difice qui devient alors bien 
national mais qui est ensuite 
revendu à un particulier, 
Meschinet de Richemond .  
 
En 1800, ce dernier lõam®nage en 
manufacture des tabacs pour une 
part et le loue pour une autre 
part à la Chambre du Commerce 
qui y abrite en 180 3 lõentrep¹t 
réel des Douanes.  
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Č Du marché aux poissons à la maison de la culture   
 
D®clar® dõutilit® publique en 1840, le bâtiment est alors acheté par 
la Ville de La Rochelle en 1842 .   
 
Lõentrep¹t des Douanes cohabitera durant quelques ann®es (jusquõen 
1890) avec le Marché aux poissons  dont la halle est ouverte le 2 août 
1847  pour y rester pr¯s dõun si¯cle. Le bâtiment subit alors plusieurs 
modifications et agrandissements, principalement en 1870, 1896 et 
en 1910. 
 
A partir de 1944, la 
criée est exploitée par 
la Chambre du 
Commerce et lõEncan 
est transféré par la 
suite le long du bassin 
à flot extérieur 
(derri¯re lõaquarium).  
En 1950, les travaux 
dõam®nagement 
débutent pour 
transformer cet ancien 
marché aux poissons en 
salle des sports  et de 
remise en forme en 1952 . 
 

Č De La Maison de la Culture à La Scène nationale  
 
En 1979, le concours dõarchitecture pour la conception et la 
r®alisation de la Maison de la Culture ¨ lõemplacement de lôancien 
encan est remporté par Messieurs Boutet,  Guinut, Gonfreville et 
Goujon, architectes DPLG et Igor Hilbert (BETECS), scénographe. 
 
Seuls la façade et le cloître intérieur seront préservés lors de la 
démolition des bâtiments pour la construction de la Maison de la 
Culture  qui ouvre ses portes en février 1982 .   
Après sa fermeture, elle est appelée « La Coursive», Scène Nationale 
de La Rochelle en 1990  sous la direction de Jackie Marchand. 
 
 

Č Du bâtiment des Archives départementales au Théâtre 
Verdière   
 
Cõest en 1881 que les Archives d®partementales se sont installées dans ce 
b©timent con­u par lõarchitecte Charles Fran­ois Bunel ®galement 
concepteur dõautres b©timents sur La Rochelle dont lõEcole Normale des 
filles. Cette construction sõest implant®e sur une partie dõun ancien 
cimeti¯re qui sõ®tend sous lõactuelle Place Foch.  
La ruelle du cimetière, toute proche et les fouilles archéologiques ont 
permis de confirmer cette antériorité.  
 
Après les déménagements des Archives, en 1984, le bâtiment a été 
affect® pendant une quinzaine dõann®es ¨ lõh®bergement de certains 
services du Conseil Général.  
 
Les premiers travaux du Théâtre Verdière ont consisté à évider les 
diff®rentes structures b©ties ¨ lõint®rieur pour d®gager lõespace du 
plateau alors que la salle en gradins a ®t® gagn®e sur lõemprise de 
lõancienne rue Verdi¯re, du nom de la rivi¯re qui sõ®coulait vers le port 
et dont on retrouve encore une résurgence dans les dessous de scène du 
Grand théâtre.  
 
Le projet architectural 
initial de la Maison de 
la Culture comme 
celui de lõextension 
avec le Théâtre 
Verdièr e ont eu pour 
intention 
fondamentale dõallier 
des bâtiments 
historiques avec une 
conception 
contemporaine de 
lõutilisation des 
matériaux et des 
esthétiques.  
 
Confrontation des styles et cohérence des fonctionnalités, le maîtres 
mot des ma´tres dõïuvre. 
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 ̧Le marché aux poissons  en 1852  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ̧La Coursive XIXé siècle  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


